Discours du Commandant d’Arvieu pour la cérémonie de parrainage

le 12 novembre 2008

En premier lieu, au nom de l’équipage, je tiens à saluer et à remercier Alain RODET, Député de la Haute Vienne et maire de Limoges , et à travers vous, l’ensemble du personnel de vos services, ayant œuvré de tout cœur pour la préparation de cette cérémonie, pour l’organisation remarquable de ce parrainage et l’accueil chaleureux que vous nous réservez au cours de ce séjour parmi vous ;

Je pense en particulier à Monsieur Stéphane DESTRUHAUT, adjoint au maire en charge des liens avec la marine,  Madame DEBOURDEAU, chargée des relations internationales ;

Mesdames et messieurs les adjoints au maire ;

Je voudrais également souligner l’action des professeurs des écoles Monsieur Christian GRAFFOUILLERE de l’école Jean le Baille et Monsieur Jean-claude BERLANDA, de l’école René Blanchot pour les réalisations remarquables et touchantes effectuées par leurs élèves, dont cette magnifique maquette au centième ;

L’aide de Monsieur Michel KIENER ancien adjoint au maire, dont l’attachement à la Marine est bien connu, ce qui l’a amené à venir plusieurs fois à bord ;

J’associe enfin, au travers de ses élus, l’ensemble de la population de la ville de Limoges, avec une mention particulière à Monsieur Daniel MARTIAL, maquettiste de précision hors pair qui a pu, au cours d’un embarquement lors de notre dernière mission, recueillir tous les renseignements techniques dont il avait besoin pour poursuivre son travail.

Je remercie vivement les autorités de l’Armée de Terre, pour leur concours généreux ayant facilité le bon déroulement des 3 journées de notre délégation en offrant notamment l’hébergement et  un soutien sans faille, et tout particulièrement 

Le Général de Division Jacques LECHEVALLIER, commandant d’armes de la place de Limoges

Le Lieutenant Colonel Guy SAINTE-CATHERINE, son directeur de cabinet,

Le Lieutenant Colonel Philippe BAILLARD, délégué militaire départemental adjoint,

Le Lieutenant Colonel Antoine GOUZE, chef de corps du 15ème BT et son Commandant en  second le Lieutenant colonel Pascal KIEFFER, 

Ainsi que le Chef d’escadron Bertrand RICHARD,

Le Capitaine Jean-françois RICHARDEAU, officier de garnison,

Et Madame Sylvie TETE LEONARD, responsable de l’antenne du SIRPA Terre de Limoges.

Cette cérémonie me permet également de saluer l’action des correspondants Marine : le Capitaine de Vaisseau FOURMY, COMAR Bordeaux, et de son adjoint au rayonnement le Maître Principal Jean-Luc TESSIER, 

Ainsi que celles des représentants du BICM BRIVES, de la PMM de la Creuse, avec Monsieur Jean Noël FRABOULET et des Charentes avec Monsieur Denis KERJEAN

Et bien entendu la PMM de Limoges, avec l’Enseigne de Vaisseau de réserve François BRAICHOTTE et le Maître principal de réserve PIRAM.

Je salue l’association des anciens marins La Frégate, avec son président Monsieur CHARTAGNAT, 

Je n’oublie pas de remercier ceux sans lesquels nous ne serions pas réunis en ce jour, dont j’admire le dévouement et je salue l’œuvre remarquable accomplie depuis tant d’années pour tisser et renforcer les liens existant entre la Nation et son armée : l’association des Villes marraines représentée par son délégué général, Monsieur Gérard MOUKBIRIAN.

A titre personnel je suis particulièrement heureux de me retrouver aujourd’hui en ce lieu avec vous, monsieur le Maire, en présence des personnalités que j’avais déjà eu en partie l’occasion de rencontrer lorsque, avec une délégation du TCD ORAGE, nous avions participé, le 11 novembre 2003, aux cérémonies de commémoration de l’Armistice.

Il est encourageant de constater ainsi que les liens unissant la ville de limoges avec la Marine se pérennisent dans la durée.

Car, bien que située à l’intérieur des terres, Limoges est une ville qui a une certaine tradition maritime, comme en atteste le dynamisme de son association d’anciens, La Frégate, fondée en 1928 par M PAGUENAUD peintre officiel de la Marine, ou encore l’action des COLS BLEUS de Saint Julien, tous héritiers des «  Naveteaux », qui approvisionnaient par le fleuve l’industrie de la porcelaine en bois de chauffe.

Rappelons par ailleurs le rôle majeur joué par les marins français dans le transport du produit phare de l’industrie locale et les quelques personnalités ayant eu de vives accointances avec la marine, parmi lesquelles nous pouvons citer parmi les Officiers de marine :

Peintres de la marine 

Jean-Louis Paguenaud 1876-1952 : (peintre sur porcelaine à la manufacture Haviland avant de s'engage comme marin à bord du Ker-Joseph en 1902). En 1922 il se présente et fut reçu au concours de peintre officiel de la marine.  Paul Valéry disait de lui : qu’il était « l’amiral des peintres et le peintre des amiraux » . 
Maurice Ménardeau 1897-1977 : officier télégraphiste dans la marine. Puis décide de se consacrer à la peinture sous la conduite de Fouqueray. Peintre de la Marine.
En 1936 l'artiste reçoit le titre de Peintre du Département de la Marine. Après la Mer Rouge, les Somalies, il profite largement de nombreuses missions que lui offrent son titre à bord de navires de guerre en qualité d'attaché de presse. Il sera également affecté durant la guerre à des opérations de camouflage des bâtiments d'amerrissage dans différents ports de la Mar Rouge.


Militaires : 

Jean Baptiste Fonssagrives : 1823 1884 

Médecin de marine, professeur à l’école de médecine navale de Brest en 1853, auteur de nombreux ouvrages dont le traité d’hygiène navale en 1856.

André Goumaud : 1887-1916 :    Aviateur  
Enseigne de vaisseau de 1ère classe de réserve. Affecté au Centre d'Aviation Maritime de BIZERTE, cet Officier décède des suites d'un accident d'hydravion au large de ZEMBRA. 
 

 

Gustave Delage : 1883- 1946  né à Limoges, officier de marine, aviateur et 
industriel, effectua les premiers vols français en hydravion. 

L’un des  quatre premiers brevetés pilotes de la Marine française
 

Jean  Ducrocq : 1888 1917   Officier de Marine 
 Élève de l'École polytechnique en 1907, opte pour la Marine. Enseigne de vaisseau le 1er octobre 1911.

Cet Officier attaché à la 6ème compagnie du Bataillon N°2 du Moyen-CONGO, décède au HAVRE pour des raisons médicales confidentielles, déclaré M.P.F.

C’est tout naturellement que vous avez sollicité l’accord de la marine pour que le BPC TONNERRE puisse succéder au TCD ORAGE que vous aviez fait l’honneur de parrainer en octobre 1967. Cette continuité se concrétise d’ailleurs dans les coursives du tonnerre qui a repris le fond patrimonial de l’Orage.

Dès que l’accord de principe fut obtenu, les contacts directs avec la ville ont pu reprendre et se concrétiser par la présence d’une délégation de la Mairie et du 15ème bataillon du Train lors de la prise de commandement du bâtiment le 27 juillet 2007.

Les premières actions ont commencé dès la rentrée 2007, avec le projet scolaire conçu par Messieurs Berlanda et Grafouillère dont le point d’orgue a été la venue à bord des élèves pour une sortie à al mer les 30 et 31 mai derniers.

Si vous me le permettez, je commencerai d’abord en retraçant l’origine de son appellation : pourquoi le « Tonnerre » ?

Le premier bâtiment de la flotte française à avoir porté ce nom est un bâtiment pris aux anglais, lequel portait le nom de « Thunder ». Cette « Galiote à mortier » fut capturée le 6 avril 1694, puis admise au service en 1696, rebaptisée en « Tonnerre », selon la traduction du terme anglais. Cet événement inaugure une liste de sept bâtiments de la flotte ayant porté ce nom. 

La destruction du quatrième « Tonnerre », vaisseau de 74 canons de la flotte impériale, commandé par le Capitaine de Vaisseau de La Roncière, dans la nuit du 11 au 12 avril 1809 lors de la foudroyante attaque de l’Île d’Aix par les Anglais prenant ainsi une revanche tonitruante. 

L’avant dernier, un chaland cuirassé en service de 1945 à 1955, auquel nous devons d’avoir gardé la symbolique du dragon du corps expéditionnaire français en Indochine.

Venons-en maintenant si vous le voulez bien, au BPC  Tonnerre, actuellement le deuxième plus important bâtiment  en tonnage de notre flotte avec 22000 T, a été admis au service actif le 1er août 2007 un an après son frère aîné le Mistral.

Il est unique à bien des égards, d’abord par ses caractéristiques :

C’est la première fois qu’une unité de cette taille a été construite en France conjointement entre les chantiers civils de Saint Nazaire et étatiques de DCNS. L’apport des technologies civiles a permis de réduire le coût pour les armées par la rapidité de la construction ( les 2 bâtiments ont été construits en 4 ans – ce qui est exceptionnellement rare pour un programme militaire de cette ampleur) et par un large emprunt aux technologies et aux normes de navigation civiles, notamment celles faisant de ce bâtiment un navire au passeport vert, c'est-à-dire n’effectuant aucun rejet à la mer.

Permettez-moi d’en citer les deux principales :

( La propulsion tout électrique, technologie empruntée aux paquebots civils de dernière génération comme le Queen Elizabeth, permettant de diminuer le nombre de moteurs, donc les coûts de conduite, d’entretien et donc de possession sur toute la durée de vie du navire.

( L’automatisation pousse permettant de n’affecter comme équipage de conduite qu’un équipage réduit de 177 personnes, alors qu’il y a encore dix ans pour donner un élément de comparaison, un bâtiment de cette taille compterait au moins 1000 marins d’équipage. Là encore, il en résulte une réduction de coûts en terme de masse salariale non négligeable pour l’Etat.

S’agissant de ses fonctionnalités, vous pouvez imaginer qu’il s’agit d’un bâtiment juxtaposant sur une même plate-forme quatre types de bâtiments distincts :

(Un bâtiment de commandement, capable d’accueillir un état major de280 personnes.

(Un bâtiment hôpital, avec deux blocs opératoires pouvant fonctionner de façon simultanée, capable d’effectuer jusqu’à des opérations de neurochirurgie, équipé des moyens les plus modernes, dont si besoin, un scanner et un IRM et disposant de 69 lits pour blessés graves ;

(Un porte hélicoptères, capable d’emporter jusqu’à 16 hélicoptères lourds ( c'est-à-dire 13 à 19 tonnes) de tout type, et d’en mettre en œuvre 6 simultanément ;

(Enfin, un bâtiment amphibie et de transport, conçu pour pouvoir durer dans des conditions de confort extrêmement appréciable, de longs séjours à la mer, puisqu’il peut si le besoin opérationnel l’exige rester déployé hors de son port base jusqu’à 350 jours par an avec 450 hommes de troupe à bord et 80 véhicules de combat de logistique ou de transport de tout type. Son autonomie à la mer est de 30 jours de vivres.

Ces capacités permettent au BPC d’effectuer 4 grandes classes de missions opérationnelles : 

(Des missions de commandement : dans un cadre multinational, OTAN, UE ou national, du niveau stratégique à tactique, civil ou militaire, en bénéficiant d’un vaste espace modulable à volonté et de tous les moyens de communication civils, gouvernementaux et militaires nationaux et alliés. Cette partie a été validée en octobre 2007 au cours d’un grand exercice d’intervention amphibie en Croatie, en assurant totalement depuis la mer le commandement maritime de la NRF de l’OTAN, avec une flotte de 40 bâtiments et 100 aéronefs, 10 sous-marins et 8500 hommes.

Dans un autre contexte, en avril 2008, le Tonnerre a effectué un grand exercice amphibie le long des côtes du Var, avec à bord deux états majors, l’un amphibie, commandant les dispositifs navals et aériens, l’autre de l’armée de terre de 1500 hommes de la 6ème BLB de Nîmes, en mettant en œuvre les systèmes de commandement numérisé du champ de bataille.

(Des missions de gestion de crise : du type de celles qui avaient été accomplies avec l’Orage, mais avec une capacité bien supérieure, comme l’intervention en Côte d’ivoire ou à Haïti, l’évacuation du Liberia ou encore celle de Beyrouth en 2006 faite par le Mistral

(Des missions de projection de forces : grâce aux capacités amphibies et aéromobiles, permettant de déployer depuis la mer vers la terre des moyens d’intervention puissants dans des zones inaccessibles ou dans lesquelles les infrastructures portuaires ou aéroportuaires ne pourraient être utilisées.

C’est principalement ce qu’a effectué le Tonnerre en Afrique occidentale et centrale, de janvier à avril 2008, avec les forces  prépositonnées de Dakar et du Gabon, en liaison avec les troupes des pays amis de la zone : Sénégal, Congo, Cameroun, Togo et Bénin.

C’est également ce que nous venons de faire les deux derniers mois en Ecosse, au cours d’un grand exercice de l’OTAN  impliquant une quarantaine de navires, avec 250 hommes de la 9 ème BLBMa, où il s’agissait de restaurer la paix en mettant à terre une force d’interposition entre des belligérants. 

(Des missions de coopération et d’assistance humanitaire : par exemple dans des catastrophes naturelles du type de celles qui ont frappé la Nouvelle Orléans ou l’Indonésie, dans lesquelles une telle plate-forme, avec ses moyens de communication civils et militaires, la  possibilité d’accueillir à bord de façon colocalisée les autorités civiles, diplomatiques et militaires, les médias, les ONG, son hôpital et ses capacités d’acheminer de l’aide, des vivres et des médicaments, par mer ou  par air, permettent de coordonner l’intervention à terre et de porter secours aux populations. C’est ce qu’aurait pu faire le Mistral cet hiver en Birmanie, si le gouvernement birman l’y avait autorisé.

Cette capacité a été testée à Marseille en mai dernier, lors d’un exercice simulant un tremblement de terre ayant détruit les moyens de communication à terre et les infrastructures hospitalières et de transport. Les services de la préfecture, de la mairie, de la sécurité civile, des pompiers, du SAMU ont pu ainsi depuis le Tonnerre diriger de façon coordonne les interventions sur les sites les plus inaccessibles et soigner à bord les blessés les plus urgents.

La taille du bâtiment et son autonomie, la colocalisation des installations permettent facilement et rapidement de passer d’une mission à l’autre, ainsi il faut moins de 24 heures à un état major pour s’installer et être opérationnel. C’est également cet ensemble de moyens qui a permis au Tonnerre de pouvoir intervenir de façon inopinée dans le cadre de l’action de l’état en mer en janvier dernier dans le golfe de Guinée pour saisir à 10 jours d’intervalle deux chalutiers de trafiquants transportant au total 5 tonnes de cocaïne.

En attendant que vous puissiez venir à bord, où vous êtes les bienvenus, pour voir le Tonnerre in situ, il me reste à émettre mes vœux les plus vifs pour que cette action de parrainage se poursuive concrètement tout au long de la vie du bâtiment apportant ainsi un parfum d’air salé dans votre belle région et illustrant auprès de la jeunesse le service des valeurs Honneur, Valeur, Patrie et Discipline, pour lesquelles nous sommes fiers de servir.
Depuis, nous avons validé en octobre de la même année ses capacités de bâtiment amiral, en assurant depuis la mer le commandement d’une flotte de 40 bâtiments, 100 aéronefs soit  8500 hommes.

De janvier à avril 2008, le long des côtes de l’Afrique de l’ouest, nous avons pu procéder à de nombreuses actions de coopération tant civiles que militaires au profit des populations locales mais également des actions de lutte contre le narcotrafics en  interceptant notamment  2 cargos transportant 5 tonnes de cocaïne. 

Nous avons enchaîné les exercices : interarmées au large de Fréjus, interministériels  avec la mise en œuvre du SAMU et des moyens de la protection civile depuis le BPC vers la terre, au large de Marseille  et enfin tout récemment, nous revenons d’Ecosse où nous avons mené des exercices de débarquement et d’assauts amphibies lors de manœuvres interalliées et interarmées.

Nous connaissons les liens forts qui unissent la ville de Limoges à la marine. Bien que située à l’intérieur des terres, c’est une ville de marins, comme en atteste le dynamisme de son association  d’anciens La Frégate, fondée en 1928 par M PAGUENAUD, peintre officiel de la Marine, ou encore l’action des Cols bleus de Saint Julien, tous héritiers des « Naveteaux », qui approvisionnaient par le fleuve l’industrie de la porcelaine en bois de chauffe.

Rappelons par ailleurs le rôle majeur joué par les marins français dans le transport du produit « phare » de l’industrie locale. 

Nous tenions à remercier la municipalité pour la qualité de son investissement dans les questions maritimes en ornant les coursives du Tonnerre de plaques de rues  rendant hommage aux illustres limougeauds : 

Léonard Limosin (Limoges v. 1505 - v. 1577) Célèbre émailleur, il fut placé par François Ier à la tête de la manufacture royale des émaux de Limoges.
Pierre Vergniaud (Limoges 1753 - Paris 1793) Membre de la Convention, il fut l'un des chefs des Girondins et un adversaire acharné de la Commune. Il fut guillotiné par les Montagnards.

Jean Giraudoux (Bellac 1882 - Paris 1944) Écrivain, auteur de romans (Suzanne et le Pacifique, Siegfried et le Limousin) et de pièces de théâtre (Amphitryon 38, La guerre de Troie n'aura pas lieu, Electre).

Jean-Baptiste Jourdan (Limoges 1762 - Paris 1833) Maréchal de France, il commanda l'armée d'Espagne de 1808 à 1814. En 1798, alors député aux Cinq-Cents, il fit voter la loi de conscription qui est son œuvre et qui porte son nom.
Louis Joseph Gay-Lussac (St-Léonard-de-Noblat 1778 - Paris 1850) Physicien et chimiste, découvreur du bore, il établit en 1802 la loi de la dilatation des gaz.
 Auguste Renoir (Limoges 1841 - Cagnes-sur-Mer 1919) Peintre renommé, un des maîtres de l'impressionnisme (le Moulin de la Galette, les Grandes Baigneuses).
Jean Doret (Limoges 1508 - Paris 1588) Poète et humaniste, maître de Ronsard et de Du Bellay, il fit partie de La Pléiade.

Denis Dussouds : frère d’un parlementaire républicain tombé sous les balles sur les barricades du faubourg saint Antoine en 1851.

Léonard Limosin, Pierre Vergniaud, Jean Giraudoux,…la liste n’est pas close, les coursives encore nombreuses. 

Nous pourrions penser à : 

► Henri François d'Aguesseau (Limoges 1668 - Paris 1751) Chancelier de France de 1717 à 1750.

► Guillaume Dupuytren (Pierre-Buffière 1777 - Paris 1835) Chirurgien de Louis XVIII et de Charles X, il fut l'un des fondateurs de l'anatomie pathologique.
Quelques noms de marins du limousin pourraient ainsi s’y ajouter :

Voici pour la partie évocation du passé, tournons-nous maintenant vers l’édification du futur. 

Gageons en effet  que ce jour solennel constitue l’amorce de fructueux échanges  entre notre équipage et la ville de Limoges. 

Je vous remercie de votre attention.

